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ANALYSES 
,BANNIKOV, A.G. - Dans les réserves de l'Union Soviétique (en russe), 222 p., 
62 photos, 13 cartes. Ed. Mysl, Moscou, 1966. Prix (relié) : 91 Kopecks. 
Le nom du Professeur A.G. Bannikov est familier aux zoologistes européens et 
en particulier aux lecteurs de cette revue. Ses travaux sur !'Hémione, !'Elan, le 
Chien-viverrin et surtout l' Antilope saïga font autorité en Occident, en particulier 
le dernier qui a fait l'objet récemment d'un livre en langue allemande. Ses cam­
pagnes en faveur de la protction de la nature et de l'exploitation rationnelle 
de ses ressources, sont non moins connues et, du moins en ce qui concerne !'Elan 
et la Saïga, ont contribué à une brillante réussite, ces deux espèces étant à 
l'heure actuelle une source appréciable de revenus pour les populations locales. 
Dans ce petit livre, fort bien édité et abondamment ilhistré, l'auteur nous 
entraîne à la découverte des principales réserves et parcs nationaux de son pays. 
Adoptant le ton du récit, il nous permet d'apprécier l'ambiance étonnamment 
variée des paysages de l'Union Soviétique qui vont de la toundra boréale aux 
déserts d'Asie Centrale, en passant par les zones de taïga,.. de steppes et de mon­
tagnes de l'intérieur. 
Chemin faisant il nous donne de précieux renseignements sur l'historique, 
l'organisation et la superficie des principales réserves de !'U.R.S.S., sur leur flore 
et surtout sur la faune qui les peuple. Les particularités morphologiques de 
chaque espèce, son mode de vie et son statut actuel sont soulignés, faisant de 
cet ouvrage, destiné au grand public, la première source accessible d'informations 
sur les réserves de l'Union Soviétique. Ne serait-ce qu'à ce titre, ce petit livre 
mériterait d'être traduit en une langue plus à la portée du lecteur occidental que 
ne l'est le russe. 
Pierre PFEFFER. 
BARNER, J. - Experimentelle Okologie des Kulturpflanzenanbaus. Hambourg et 
Berlin, P. Parey, 1965, 231 p., 113 fig. 
L'excellent ouvrage de Jôrg Barner, Privatdozent à l'Université de Fribourg­
en-Brisgau, récapitule les aspects écologiques de la mise en culture des plantes, 
et les méthodes qui peuvent être employées. L'auteur, dans son avant-propos, sou­
ligne le caractère fondamental de ces aspects écologiques, particulièrement pour 
l'obtention de rendements plus élevés. Parmi les exemples cités, au début de 
l'ouvrage, est mentionnée la reforestation des régions karstiques : les conditions 
écologiques et les valeurs de la croissance des jeunes arbres y sont exposées, en 
fonction du mode de plantation. 
Après des considérations d'ensemble sur l'expérimentation et les mesures, 
l'auteur aborde la mesure des divers facteurs écologiques : lumière (diverses 
méthodes, photochimiques et photoélectriques ; emploi de luxmètres à surface 
réceptrice plate ou bihémisphérique ; photopériode ; ombrage ; cartographie de 
l'éclairement, etc.), température (méthodes : couples thcrmo-électriques, etc.), eau 
(bilan hydrique ; étude de la circulation de l'eau dans un profil de sol ; dispo­
sitifs expérimentaux ; humidité atmosphérique et sa mesure, psychomètres ; humi­
dité du sol et sa mesure, par pesée ou par des méthodes chimiques ou électriques ; 
sonde à neutrons ; évaporation ; atmomètres ; représentation cartographique, etc.), 
exposition et inclinaison du sol, vent, sol (appareils d'étude ; électrodes de 
Bouyoukos pour l'étude des variations de l'humidité du sol ; dispositifs pour 
l'étude de l'activité protéolytique et cellulolytique du sol ; etc.). 
Le chapitre V est consacré au comportement de la plante en fonction du 
milieu : phénologie ; représentation graphique ; mesures morphologiques (parties 
aériennes et souterraines, distribution des racines dans les divers horizons du sol ; 
mesures « micrométriques » caractéristiques dimensionnelles du tissu vasculaire, 
etc.) ; mesures physiologiques (ouverture des stomates ; poromètres ; transpira­
tion ; assimilation et respiration ; dispositifs expérimentaux; etc.). 
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Cet exposé des techniques pratiques utilisables, illustré de dessins simples et 
très parlants, et de diagrammes représentatifs, constitue un document qu'il sera 
toujours précieux de consulter. Une bibliographie fournie (34 pages) ajoute encore 
à l'intérêt pratique de l'ouvrage. 
R. SCHNELL. 
BRossET, A. - La Biologie des Chiroptères. Paris, Masson, collection Les Grands 
Problèmes de la Biologie, 1966, VII et 240 pages, 77 figures. Prix (broché) : 
50 F. 
La colonisation du milieu aenen par les Chauve-souris s'accompagne de 
toute une série d'adaptations morphologiques, physiologiques et de comportement 
qui rendent passionnante l'étude de cet Ordre de Mammifères. Mais leur activité 
nocturne, leur facilité de déplacement, la difficulté de leur maintien en captivité 
- joints au fait que la grande majorité des espèces vivent sous les tropiques -
ont longtemps gêné les chercheurs. A de rares exceptions près, seules les formes 
des latitudes tempérées ont fait l'objet de recherches systématiques jusqu'à une 
date récente. Depuis quelques années cependant les observations se multiplient 
en Asie, en Afrique, en Amérique latine et en Australie et l'on doit en parti­
culier à l'auteur de ce livre de très intéressants travaux sur les Chiroptères du 
Maroc, du Gabon, de l'Inde et de l'Ecuador. 
Il est donc particulièrement heureux qu'André Brosset ait eu la patience 
d'entreprendre cette revue générale sur !'Histoire Naturelle des Chauve-Souris, 
synthèse des connaissances actuelles éclairée par une expérience personnelle hors 
de pair. Grâce à elle, le mammalogiste se fera une idée plus juste de l'originalité 
et de la complexité de ce groupe - et le chercheur débutant pourra mieux discerner 
les problèmes nécessitant une attention prioritaire. 
L'ouvrage est divisé en deux parties, une étude générale du comportement 
(pp. 13-129) et une description des particularités écologiques et éthologiques des 
familles et des genres (pp. 131-195). Dans la première, l'auteur étudie successi­
vement le rythme nycthéméral (gîtes diurnes, comportement nocturne, mode de 
chasse et de nourriture, vol, écholocation), les rythmes saisonniers (reproduction, 
migrations, hibernation), la vie sociale, les facteurs de mortalité, la longévité et 
les rapports avec l'Homme. Dans la seconde il expose brièvement ce que l'on sait 
de la distribution géographique, du nombre d'espèces et de la biologie de chaque 
genre. Le livre se termine par une bibliographie de 728 titres. 
L'auteur a fait un méritoire effort pour incorporer à son texte certaines réfé­
rences très récentes, certaines de 1966 même (p. 100). L'on regrettera d'autant plus 
de ne pas voir mentionnées les remarquables recherC'hes de John E. Nelson sur 
les Pteropidae australiens, en particulier Pteropus poliocephalus (Zeitschrift fiir 
Tierpsychologie, 21, 1964 : 857-870 ; Animal Behaviour, 13, 1965 : 544-557 ; Austra­
lian Journal of Zoology, 13, 1965 : 53-73). Son analyse de la structure sociale, du 
cycle annuel et des déplacements des colonies, ainsi que sa découverte d'un réper­
toire de vocalisations extrêmement étendu, jettent un jour nouveau sur la bio­
logie des Mégachiroptères. Trop de coquilles persistent aussi dans les dates, la 
tomaison et les titres de périodiques de la bibliographie (voir par exemple les 
références 26, 30 et 32 de la seule page 198). Mentionnons également que la 
figure 63 a été inversée. 
Mais il s'agit somme toute là de défauts mineurs, presque inévitables dans 
une œuvre de ce genre. La Biologie des Chiroptères surclasse de loin les ouvrages 
généraux de G.M. Allen (1939) et de M. Eisentraut (1937 et 1957). Tout mamma­
logiste se doit de lire ce livre. 
F. BounLIÈRE. 
BROWN, P. - Birds in the Balance. The Trinity Press, 1966, Worcester & London 
124 pages, 1 photographie en couleurs et 14 noires. Prix (relié) : 25 shillings. 
Cinquième de la série des « Survival books » publiés en collaboration avec le 
service d'Histoire naturelle de la télévision d' Anglia, ce petit livre est une introduc· 
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tlon à la protection des oiseaux. Bien que la conservation ·de la nature soit encore 
dans son enfance et que ses perspectives d'avenir ne soient ·pas en tout point 
réjouissantes, nous espérions trouver un texte plus réconfortant et optimiste que la 
triste photographie de jaquette représentant des dépouilles d'Aigles pendant lamen­
tablement sur des fils de fer barbelés, tels des fantômes. Mais nous avouons avoir 
été quelque peu déçu par la conception et l'esprit pessimiste de l'ouvrage qui 
apporte finalement peu de nouveau. . 
On ne peut reprocher à l'auteur de ne se pencher foi que sur la protection 
des oiseaux, puisque le titre même de l'ouvrage le restreint à cèt aspect précis mais 
limité de la conservation de la nature. Mais nous aurions aimé qu'il fut conçu 
dans un esprit nouveau plaçant la protection des oiseaux dans le contexte plus 
vaste des idées modernes sur la conservation des habitats dans leur ensemble. 
Certes, l'ouvrage, axé essentiellement sur les problèmes qui se posent en 
Grande-Bretagne, est destiné au grand public et il remplira sa mission en portant 
à sa connaissance l'histoire, les péripéties et les victoires .des Protecteurs d'oiseaux, 
mais nous regrettons un peu son aspect anecdotique qui a trop tendance à rap­
porter la petite histoire d'une œuvre qui, si elle n'a pas encore atteint, même en 
Grande-Bretagne, le degré de perfection souhaité, reste néanmoins un exemple 
pour les autres pays d'Europe. 
Il est toujours plus facile de critiquer ·que de construire et l'œuvre que 
Philip ;Brown a effectué pour la Protection des oiseaux en Grande-Bretagne lui 
permet effectivement de critiquer et de déplorer la lenteur des rouages adminis­
tratifs, l'incompréhnsion des politiciens, les dissensions qui existent entre les 
organismes de conservation ou les préjudices souvent inconscients causés par les 
« bird watchers », photographes ou collectionneurs d'œufs. Mais chaque belle 
œuvre comporte sa « petite histoire », ses « coulisses » d'où se dégage parfois je 
ne sais quel relent de vanité ou de pusillanimité. Il nous semble inopportun de 
donner à ces défauts plus d'importance qu'ils n'en méritent ou d'accuser les 
organismes strictement scientifiques de se désintéresser des questions de conser­
vation de la nature. S'il est un devoir moral pour les biologistes de participer à 
l'œuvre de protecton, cette dernière ne devrait, sous aucun prétexte, les détourner 
de leur vocation première. 
Plus que les idées nouvelles, ce livre apporte des mises au point sur de 
multiples aspects de la protection des oiseaux : ·son historique, les raisons de 
protéger les oiseaux, le rôle des réserves ; leur gestion et· four aménagement, la 
législation sur la protection, les rapports avec' les chasseurs, etc ... Nous avons 
en particulier apprécié l'insistance avec laquelle l'auteur· souligne la nécessité 
d'éducation sous toutes ses formes : éducation des 'jeunes; des touristes et de 
cette masse grandissante de promeneurs, de naturalistes•• et ·de citadins dont les 
élans doivent être contenus par un minimum de discipline et de respect de la 
nature. 
Dans ce sens il rendra de réels services à la cause défendue ici. Si ce livre 
apporte peu au spécialiste ou au convaincu, sinon de pittoresques et savoureux 
récits sur la poursuite de tel oologiste fameux que la R.S.P.B. a réussi à appré­
hender, la main dans le sac, sur les Highlands d'Ecosse, il contribuera néanmoins 
à défendre la cause de la protection des oiseaux. C'est à force de taper sur le 
clou qu'il entre dans la planche. Ce livre est un ·coup de marteau parmi d'autres. 
J. BLONDEL. 
CLOUDSLEY-THOMPSON J.L. - Desert Life. Pergamon Press, .1955, rx + 86 p., 4 fig. 
On connaît le volume Life in Deserts de J.L. Claudsley-Thompson et M.J. Chad­
wick, paru à Londres (G.T. Foulis & Co.) en 1964. Il s'agit ici d'une plus courte 
introduction à la biologie des déserts, destinée à la fois, à l'étudiant et au public 
cultivé. Le plan est simple : après le climat, voici .décr.its les sols et la végéta­
tion (avec les types divers d'adaptation de la plante au milieu désertique). Un 
long chapitre concerne les Invertébrés et leur biologie· (avec nombre de faits 
curieux, comme le cas d'un escargot, Eremina desertdrum; ayant ·vécu à l'état de 
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vie ralentie, collé sur un support, au British Museum du 26 mars 1846 au 15 mars 
1850 et ayant repris sa vie active après ré-hydratation). Puis c'est le tour des 
Vertébrés, homme compris, et de leurs problèmes physiologiques (estivation, dés­
hydratation, etc.) : je ne suis pas certain que l'affirmation (note, p. 67) qu'il est, 
en caravane, estimé dangereux de descendre au-dessous d'une ingestion de 1 gal­
lon (4.54 litres) par jour soit très explicite. Il faut tenir compte de la saison et, 
en tous les cas, on a prouvé ·au Sa'hara occidental, que même au cours des raids 
qui sont parmi les plus longs effectués entre deux points d'eau, des consomma­
tions d'eau de boisson pouvant descendre au-dessous d'un litre et parfois atteindre 
le demi-litre, sont suffisantes à assurer la parfaite santé du voyageur. Un cha­
pitre spécial entier est consacré à « Ecology and Development » : colorations ani­
males, actions anthropiques, fragilité des écosystèmes désertiques, nomadisme, 
avenir des pays désertiques). Il y a une courte bibliographie, extrêmement antho­
logique et où ne sont cités que 2 ouvrages sur 14 dans une langue autre que 
l'anglais : or, même s'il s'agit d'étudiants britanniques, doivent-ils ignorer un 
classique comme la thèse d'H. Heim de iBalsac (Biogéographie des Mammifères et 
des Oiseaux de l'Afrique du Nord, Paris, Presses Universitaires de France, 1936) ? 
Th. MONOD. 
CORNER, E.J.H. - The Natural History of Palms. London, Weidenfeld and Nicol­
son, 1966, XI + 393 p., 133 fig., 24 pl. Prix (relié) : 105 shillings. 
Deux ans seulement après The life of plants où l'auteur a si fortement exposé 
ses idées sur l'évolution des végétaux que ses disciples - qui se multiplient -
parlent d'une discipline nouvelle, là « durianologie » et s'intitulent « duriano­
logistes », voici que paraît un nouveau volume, consacré à l'histoire naturelle des 
Palmiers. 
Chacun sait à quel point ceux-ci sont caractéristiques des paysages tropicaux, 
leur extraordinaire diversité - quelques 2 000 espèces et plusieurs centaines de 
genres - leur énorme importance ethnobotanique et économique, enfin, ce qui 
mérite bien aussi quelque attention de la ·part d'un Primate qui se prétend 
« sapiens », leur beauté. 
Et pourtant, les Palmiers sont encore, dans l'ensemble, mal connus et insuffi­
·samment étudiés, malgré l'extraordinaire labeur d'hommes tels que Martius, 
Blume, Griffith ou Beccari, etc., et il n'existait encore à leur sujet aucun ouvrage 
d'ensemble satisfaisant, ni le Kerchove de Denterghem (Les Palmiers, 1878), ni 
Je Gatin (Les Palmiers, 1912) n'étant évidemment, malgré leur intérêt certain, 
encore à jour. Il est donc extrêmement heureux que paraisse enfin un véritable 
« manuel » sur les palmiers, constituant une introduction générale substantielle 
et moderne à l'étude de cette si remarquable famille ; mais il ne l'est pas moins 
que l'auteur de cette « somme » soit le Professeur Corner, qui est à n'en pas douter, 
par l'étendue et l'originalité de ses vues, un des premiers botanistes de notre 
temps, l'un des rares en tous les cas auquel une longue expérience des régions 
chaudes ait permis de comprendre que la « clé » de l'évolution des végétaux ter­
restres est à chercher avant tout sous les Tropiques. 
L'ouvrage de Corner sur les Palmiers n'est pas de ceux qu'un bref compte 
rendu pourrait résumer de façon tant soit peu satisfaisante. On se bornera donc, 
faute de mieux, à une sorte de table des matières, certain que même ce trop 
rapide aperçu du contenu du livre pourra aider le botaniste, le naturaliste ou 
le curieux à en deviner la richesse. 
D'abord ( « The Palm Scene ») une vue d'ensemble sur la situation des Pal­
miers dans le monde végétal et plus spécialement parmi les autres « sword trees » 
(Pandanées, Dracaenas, Aloës arborescents, Yuccas, Bambous, etc.). Et dès le pre­
mier chapitre l'auteur nous livre un des secrets qu'il brftle de nous apprendre : 
il ne faut plus dire « les Palmiers sont des Monocotylédones » mais bien plutôt 
« les Monocotylédones sont des Palmiers » ... Décidément, avec des gens comme 
Corner, les traités vont être à refaire ... 
Le chapitre « Palm pioneers » est une histoire de l'étude des Palmiers, avec 
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tous les grands noms de Humboldt et Bonpland à Burret : un véritable palmarè� 
- sans jeu de mots. 
Avec c the Palm crown », nous abordons la morphologie et, d'abord, celle 
de la feuille, pour passer aux autres organes avec c Trunk, Root, and Spine », 
c Inflorescence », c Flower », c Fruit » et c Seed and Seedling » : inutile de 
dire que cette anatomie fonctionnelle des Palmiers est très bien illustrée, mais il 
faut souligner le fait qu'elle est émaillée de formules savoureuses qui obligeront 
le botaniste à réfléchir aux tihèses proposées et défendues avec beaucoup de 
conviction et de talent - au besoin, d'ailleurs, à les discuter. 
Les rotins ont droit à un chapitre spécial ( c Rattans ») où l'on découvre que 
les Palmiers grimpants ne le sont pas nécessairement par suite d'une hérédité 
commune, mais plutôt par le jeu d'une convergence évolutive, et où l'on apprend 
bien des choses sur l'ethnobotanique des rotins. 
A propos de la distribution ( « Palm Geography » ), au-delà des faits bien 
connus (double centre Amérique-Asie tropicale, stupéfiante pauvreté de l'Afrique, 
même forestière !), l'auteur nous apporte une foule de faits intéressants et j'ai 
eu plaisir à retrouver, à la figure 113, la mention du Wissmannia somalo-arabe 
dont j'avais établi, en 1955, l'appartenance aux Coryphoïdeae. 
Le chapitre « Evolution of Palms » va permettre à l'auteur de revenir sur la 
signification profonde du groupe, son origine, son évolution. Les Palmiers ont une 
très longue histoire et le « pré-palmier » a bien pu être à l'origine non seulement 
des Monocotylédones mais de l'ensemble des plantes à fleur. 
Trois chapitres c Generic Notes » reprennent, par ordre alphabétique, un 
certain nombre de genres (Areca, Cocos, Elaeis, Hyphaene, Phœnix, Raphia, etc.) 
et donnent à leur sujet une foule de détails géograplhiques, biologiques, écono­
miques, etc. Enfin un dernier chapitre, c Palm Classification » constitue une 
introduction à la systématique moderne des Palmiers, avec diagnoses et clés des 
sous-familles. 
Un appendice (A) contient des clés pour les principaux genres ; un autre (B) 
est une liste alphabétique des genres les plus connus avec leur distribution, le 
nombre des espèces, les nombres chromosomiques. Viennent enfin un glossaire, 
les notes par chapitre, la bibliographie et, bien entendu, un index. Il n'est 
pas besoin d'ajouter que l'illustration, dessins et planches, est de la meilleure 
qualité. 
Je n'ai guère de critiques à formuler il n'y a pratiquement pas de 
coquilles (1). Evidemment on eut pu peut-être dire quelque chose des parasites 
des Palmiers, et de leur biocénose : la section c Analyse biologique et synéco­
logique du complexe Palmier-Insecte » dans le livre classique de P. Lepesme, 
Les Insectes des Palmiers (Paris, 1947, 904 p., 638 fig.) eftt aisément fourni les 
données utiles. De même, si l'auteur avait disposé de la place nécessaire, il aurait 
pu insister sur les relations entre l'Homme et le Palmier même en dehors d'une 
ethnobotanique utilitaire, mais il ne pouvait évidemment être question d'une ency­
clopédie trop étendue. 
La bibliographie elle-même est par nécessité extrêmement anthologique, à ce 
point que L. Gatin n'y est cité que pour un travail, et Chr. Ginieis pas une seule 
fois, alors qu'on lui doit neuf articles sur le développement (plantule en parti­
culier), cinq sur l'anatomie (y compris celle de la feuille du rotin africain 
Ancistrophyllum) et un article sur c La répartition actuelle des Palmiers et son 
explication écologique ». 
Th. MONOD. 
FALLA, R.A.; SmsoN, R.B. ; TuRBOTT, E.G. - A Field Guide to the Birds of New 
Zealand and outlying Islands. London, Collins, 254 pages, 18 planches (dont 
6 en couleurs), 63 figures et 1 carte dans le texte. Prix (relié) : 36 shillings. 
Cette nouvelle addition à la liste des Field Guides publiée par Collins est 
tout particulièrement bienvenne. Le seul ouvrage complet sur l'avifaune de cette 
(1) c Eichornia » (p. 14) doit cependant se lire Eichhornia. 
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région si intéressante était jusqu'ici le manuel d'Oliver, dont la seconde édition 
(1955) était encore moins utilisable sur le terrain que celle de 1930. 
Œuvre de trois ornithologistes néo-zélandais chevronnés, ce livre, d'un for­
mat commode, libéralement illustré, est bien plus qu'un guide d'identification. 
Pour chaque espèce il donne des informations précises sur le biotope, la distri­
bution géograplhique, la reproduction, les migrations et (dans le cas des formes 
introduites) l'histoire. Ajoutons qu'outre les oiseaux de la Nouvelle-Zélande 
proprement dite, ce volume traite également de ceux des archipels voisins, des 
îles Kermadec (subtropicales) au nord, à l'île Macquarie (sub-antarctique) au sud : 
plus de 200 formes au total. Parmi celles-ci les oiseaux de mer tiennent une 
place prédominante, ce qui étend l'utilité de ce guide bien au-delà de la région 
néo-zélandaise. 
Les planches de Chloe Talbot-Kelly sont en général excellentes et, le fait 
n'est pas si fréquent hélas, bien reproduites. 
F. ,BouRLIÈRE. 
GAUSSEN, H. - Les Gymnospermes actuelles et fossiles. Fasc. VII (chap. XI), 
Genre Pinus (suite), Cedrus et Abies, Toulouse, 1964, p. 273-480, Fig. 370-410, 
pl. XXX-XXXVII et fasc. VIII (chap. XI), Genres Pseudolarix, Keteleeria, 
Larix, Pseudotsuga, Pitiytes, Picea, Cathaya, Tsuga, Toulouse, 1966, p. 481-
672, fig. 411-443, pl. XXXVIII-XLIII. 
Voici deux nouveaux fascicules du grand ouvrage du Professeur H. Gaussen 
sur les Gymnospermes, traitant du genre Pinus (fin) et d'une série d'autres genres. 
Il s'agit, on le sait, d'une révision systématique très détaillée d'un groupe diffi­
cile, mais dépassant largement le cadre taxonomique strict par l'abondance des 
remarques sur l'anatomie, la biologie, l'évolution, la distribution géographique, 
l'histoire paléontologique, l'intérêt forestier, les ennemis et parasites, etc. On 
retrouvera ici avec plaisir ces ingénieux dessins où divers détails s'inscrivent, pour 
gagner de la place, à l'intérieur du profil du cône. 
Les réflexions pittoresques ne manquent pas, telle celle qui concerne le vieux 
problème Abies-Picea, né d'une inadvertance de Linné : « Je continuerai à parler 
de Picea excelsa : personne ne fera de confusion en me lisant et ne sera amené 
à considérer qu'un Epicéa soit en même temps un Sapin » (p. 563). 
On regrettera peut-être, dans un ouvrage aussi méticuleux et précis, que ni 
la référence ni la date des espèces ne soient indiquées : on a tout juste le nom 
de l'auteur, ce qui n'est à mon avis, pas tout à fait suffisant. 
Th. MONOD. 
LAWSON, G.W. - Plant Life in West Africa. Oxford Tropical Handbooks, London, 
Oxford University Press, 1966, IX + 150 p., 34 fig., 1 carte. Prix (relié) : 
22 shillings et 6 pence. 
La vie des plantes dans l'Afrique de l'Ouest : cette courte mais substantielle, 
introduction, écrite par un botanise professionnel ayant une longue expérience 
régionale personnelle, est destinée à la fois à l'élève et au curieux. L'un et l'autre 
trouveront ici l'essentiel de ce qu'il faut savoir de la végétation (les zones pihyto­
géographiques et leurs caractères, l'histoire de la végétation ouest-africaine) et de 
la biologie (plantes littorales, plantes et sol, modes de dispersion, reproduction, 
plantes sans fleurs, etc.). On appréciera d'autre part le constant souci de l'auteur 
d'être utile au lecteur et de lui venir en aide s'il désire participer à son tour 
à la recherche botanique : c'est ainsi qu'il y a, à la fin de chaque chapitre, 
quelques références bibliographiques et un chapitre entier intitulé « Botanical 
research in West Africa » qui donne des renseignements sur les instituts, labo­
ratoires et stations, les herbiers, les publications, etc. ; le paragraphe « Inter­
national organisations » n'est malheureusement pas tout à fait à jour, puisque 
ni le « Conseil Scientifique pour l'Afrique au Sud du Sahara », ni la « Commission 
de Coopération Technique en Afrique au Sud du Sahara » ne portent actuel-
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lement ces noms et que la c: Commission Internationale d'Afrique Occidentale. » 
désigne en fait la c: Conférence Internationale des Africanistes de l'Ouest », 
défunte depuis quelques années et dont !'Association Scientifique de l'Afrique 
Occidentale (lV est African Science Association) est en train d'assurer la relève. 
Un dernier chapitre, c: The Future », évoque divers problèmes actuels et 
conclut sagement en faveur de l'application de.s données de l'écologie à l'exploi­
tation des ressources « vast but not unlimited » : souhaitons que le plaidoyer 
soit entendu avanl qu'il ne soit trop tard ... 
Th. MONOD. 
MooRE, N .W. (Editor). - Pesticides in the environ ment and their effects on 
Wildlife. Oxford, Blackwell, 1966, XII et 311 pages, figures. Supplément au 
volume 3 du Journal of Applied Ecology. Prix (broché) : 70 shillings. 
Le problème des effets secondaires des insecticides et pesticides sur les 
populations animales - en particulier de leurs actions directes et indirectes à 
court et moyen termes, - continue à juste titre à passionner l'opinion. De très 
nombreuses recherches sont actuellement en cours pour en apprécier la portée 
exacte et tâcher de trouver un compromis acceptable entre les besoins de l' Agri­
culture et de !'Hygiène d'une part, les impératifs de la Conservation de la Nature 
d'autre part. C'est pour faire le point de ces travaux que le Comité spécialisé 
de la Commission d'Ecologie de l'U.l.C.N. organisa, du 1�• au 14 juillet 1966, le 
Colloque de Monks Wood dont ce volume nous fournit le compte rendu .. 
Les trente-quatre rapports de base qu'il contient donnent une bonne idée de 
l'orientation actuelle des recherches toxicologiques et écologiques sur l'action des 
principaux produits employés, les insecticides organochlorés et organomercuriels 
en particulier - les organophosphorés paraissant beaucoup moins dangereux. 
Les effets secondaires des herbicides et rodenticides, de même que le problème 
des « souches résistantes », ne furent par contre pratiquement pas abordés 
au cours de ces discussions. 
Il est difficile de faire un choix parmi toutes ces communications qui sont, 
dans l'ensemble, d'un excellent niveau. Nos lecteurs seront probablement particu­
lièrement attirés par celles traitant de la concentration des pesticides dans l'oi:­
ganisme, par l'intermédiaire de certaines C'haînes alimenaires, et sur la morbidité, 
la mortalité et la baisse de fécondité qui en découlent. Des accidents de ce genre 
sont décrits chez des Mammifères (Van Klingeren et al.), des Oiseaux (Ames, 
Hunt, Keith, Kœman, Prestt), des Poissons et Invertébrés aquatiques (Cope, 
Edwards, Hickey, Holden, Multa), et enfin les Invertébrés du sol (Davis). 
Il est à souhaiter que de pareilles réunions de synthèse aient lieu à inter­
valles réguliers et rapprochés, de façon à ce que les pouvoirs publics puissent 
être objectivement tenus au courant des dangers que court le c: Capital Nature » 
de la plupart des pays et informés des mesures nécessaires pour empêcher que ces 
armes puissantes mais à double tranchant qu'a créées la chimie moderne n'abou­
tissent, en fin de compte, au résultat inverse de celui qui était initialement 
recherché. 
F. ,BOURLIÈRE. 
MORRIS, D. - The Mammals. A guide to the living species. London, Hodder and 
Stougihton, 1965, 448 pages, cartes et photographies dans le texte. Prix (relié) : 
63 shillings. 
Dans quelle mesure le qualificatif de « guide » inclus dans son sous-titre 
s'applique-t-il à ce livre ? Telle est la question que beaucoup de lecteurs se 
poseront certainement dès qu'ils auront commencé à le feuilleter. Desmond Morris 
n'y décrit et figure en effet que 300 des quelques 4 237 espèces de Mammifères 
actuels, se bornant par ailleurs à donner quelques caractéristiques des divers 
ordres et la liste des espèces reconnues dans chacun (à l'exception des Chauve­
souris et des Rongeurs, groupes dont les seuls genres sont catalogués). Pour le 
mammalogiste professionnel, c'est certainement cette particularité de l'ouvrage 
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qui présente le plus d'intérêt. L'auteur s'est basé, pour établir cc catalogue, sur 
les check-lists classiques, complétées par un certain nombre de publications plus 
récentes (jusqu'à 1963) décrivant des formes nouvelles. Il ne semble cependant 
pas que les conclusions de certaines révisions, comme celles d'Hershkowitz pour 
les Primates et les Rongeurs sud-américains, aient été prises en considération, 
sans qu'il soit indiqué pourquoi. 
Les 300 photographies des espèces décrites sont de valeur inégale et repré­
sentent à peu près toutes des animaux captifs. Une carte de répartition est 
fournie pour beaucoup d'Ordres, mais pas pour les Chiroptères, les Lagomorphes, 
les Rongeurs, les Cétacés, les Carnivores, les Pinnipèdes ni les Artiodactyles. 
F. ,BOURLIÈRE. 
PETERSON, R.T. ; MouNTFORT, G.; HoLLOM, F.A.D .. - A field-guide to the Birds 
of Britain and Europe. Second edition revised and enlarged in collaboration 
with l.J. Ferguson-Lees and D.1.M. Wallace. Boston, (Houghton Mifflin) and 
London (Collins), 1966, XXXV et 244 pages, 66 planches dont 42 en couleurs. 
Prix (relié) : 6 US dollars. 
Il n'est plus besoin de faire l'éloge de ce guide qui fut publié pour la pre­
mière fois en 1954 et qui a été traduit depuis en onze langues - dont la nôtre. 
Chacun sait qu'il est devenu Je bréviaire de tous les ornithologistes de terrain 
du continent. 
Tous les fidèles du « Peterson » seront donc intéressés par les nouveautés 
de cette seconde édition qui a fait l'objet d'une refonte extrêmement soigneuse. 
En premier lieu, le texte a été amélioré sur· bien des points, en particulier pour 
les groupes « difficiles » : aigles et sternes immatures, petits limicoles, fauvettes 
et pouillots. En second lieu, toutes les cartes de répartition ont été corrigées 
et mises à jour. En troisième lieu, vingt et une espèces nouvelles signalées 
plus de vingt fois sur notre continent au cours des dix dernières années sont 
retirées de la liste des « accidentels » et traitées avec le même soin que les autres. 
Deux nouvelles planches coloriées les représentent. Quelques corrections de 
détail ont également été faites sur les hors-texte originaux. Un certain nombre 
de dessins au trait nouveaux ont aussi été ajoutés. 
Bien des possesseurs de la première édition de ce livre ne manqueront donc 
pas d'acheter la seconde pour profiter de toutes ces améliorations. Il est donc 
d'autant plus regrettable que les planches en couleurs, en particulier les nouvelles, 
aient été aussi médiocrement imprimées. 
F. BouRLIÈRE. 
RoBBINS, C.S.; BRUUN, B.; Zm, H.S. - Birds of North America. A guide to field 
identification. Illustrated by Arthur Singer. New York, Golden Press, 1966, 
340 pages, 158 planches en couleurs, cartes et figures dans le texte également 
coloriées. Prix (relié) : 2,95 US dollars. 
Il est difficile d'imaginer un manuel d'identification plus séduisant que cet 
élégant volume de poche. Arthur Singer est généralement considéré depuis 
quelques années comme le meilleur peintre d'oiseaux de la jeune génération et 
les aquarelles qui illustrent ces pages sont parmi les meilleures qu'il ait jusqu'ici 
produites. Attitudes et couleurs sont parfaites et les imprimeurs ont vraiment 
fait l'impossible pour reproduire les originaux à la perfection. Le résultat est 
à peine croyable quand on considère le bas prix de l'ouvrage. Les autres éditeurs 
devront faire maintenant un sérieux effort pour se hisser au niveau de perfection 
que vient d'atteindre Golden Press. 
Mais il n'y a pas que les planches qui sont remarquables et ce guide abonde 
en innovations. Les cartes de répartition de chaque espèce (en couleurs comme 
toutes les autres illustrations du livre) réussissent à donner une idée non seu­
lement des aires de reproduction et d'hivernage, mais également des voies de 
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migration printanière et automnale. Le texte est extrêmement concis mais donne 
cependant les indications essentielles sur l'habitat. 
La plus originale nouveauté de ce livre est cependant la façon révolution­
naire de représenter le chant typique de . chaque espèce (ou presque) par son 
« spectre sonore » ou sonogramme. Les éthologistes sont familiers avec cette 
technique qui permet de connaître d'un seul coup d'œil non seulement la fré­
quence, l'amplitude et la durée d'une vocalisation, mais aussi son « profil mélo­
dique » et sa qualité musicale (par la présence d'harmoniques). C'est cependant 
la première fois qu'on tente d'appliquer aussi la_rgement. cette méthode à l'iden­
tification sur le terrain. Pour en tirer le meilleur parti il faudra d'abord que le 
débutant compare les sons caractéristiques de quelques espèces qu'il connait 
bien avec les sonogrammes correspondants représentés dans ce guide. Ainsi il 
apprendra à. reconnaitre la façon dont se traduisent, sur les spectres sonores, 
les différents composants du chant des oiseaux. Très vite il devrait être capable 
de distinguer un son grave d'un son élevé, un sifflement d'une trille, etc. 
De toute façon, il s'agit là d'une expérience didactique très intéressante dont 
nous attendons tous avec impatience le résultat. 
Il ne fait pas de doute que ce livre soit assuré d'un énorme succès. 
F. BOURLIÈRE. 
SLOUDSKY, A.-A. - Le seigneur des jungles (en russe). 383 p., 47 photos, dessins 
et cartes. Académie des Sciences du Kazakhstan (Série éducative populaire). 
Alma-Ata. Prix (cartonné) : 1 rouble. 
Dans ce livre, destiné pourtant au grand public ami de la nature, le Dr. 
A.A. Sloudsky ne parvient pas à nous faire oublier qu'il est avant tout un remar­
quable écologiste, auteur de travaux dont nous avons eu ici même l'occasion de 
rendre compte longuement et à plusieurs reprises. 
Aussi, bien que sa première partie soit uniquement un recueil d'histoires 
de chasse au tigre, non dénuées d'intérêt d'ailleurs, cet ouvrage mérite au plus 
haut point l'intérêt du public éclairé et du zoologiste, ne serait-ce que par ses 
150 dernières pages. Elles sont, en effet, uniquement consacrées à l'écologie du 
plus royal des félins et plus spécialement à sa forme sibérienne, si peu connue 
jusqu'à présent. Tout ce qui concerne son habitat, son alimentation, son cycle 
d'activité, ses méthodes de chasse, ses déplacements, sa reproduction et la 
dynamique des populations, est exposé avec clarté et avec une précision qui 
sati�'faira les plus curieux. Un chapitre spécial est réservé au statut actuel du 
tigre dans le monde et dans les différentes régions de !'U.R.S.S. où il n'en res­
terait plus que 120 environ à l'heure actuelle (effectif qui semble cependant en 
accroissement lent). 
Cette excellente étude complète admirablement l'ouvrage de Perry, The world 
of the figer dont nous avons rendu compte précédemment, car ce dernier, œuvre 
de compilation, donne une plus grande part aux tigres des régions tropicales 
et ne fournit sur ceux du nord que des informations fragmentaires et trop souvent 
anciennès. Elle ne concurrence nullement, d'autre part, le travail de Mazak, paru 
récemment, et qui est plutôt l'œuvre d'un zoologiste systématicien qui ne 
néglige cependant pas l'écologie, alors que le travail du Dr. Sloudsky est avant 
tout une étude du tigre dans son milieu naturel. 
Pierre PFEFFER. 
SMJTHERS, R.H.N. - The Mammals of Rhodesia, Zambia and Malawi. London, 
Collins, 1966, 159 pages, frontispice et 11 planches en couleurs. Prix (relié) : 
25 shillings. 
Ce petit livre est le premier, dans la très utile série de Field Guides publiée 
par Collins, à traiter des Mammifères de grande taille d'une partie de l'Afrique, 
en l'occurrence l'ex-Fédération des R•hodésies et du Nyasaland. 96 espèces y sont 
décrites et figurées en couleurs sur d'excellentes planches de E.J. Bierly. On y 
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trouve les Primates, les Ongulés et les Carnivores, le Hérisson et le Potamogale, 
le Pangolin de Temminck, !'Oryctérope, les Lièvres, le Porc-Epic, le Thryonomy�, 
six écureuils, le Pedetes capensis et le Rat de Gambie. Les « petits Mammifères », 
c'est-à-dire la quasi-totalité des Insectivores et des Rongeurs, ainsi que les Chi­
roptères, ne sont pas étudiés ; il nous semble qu'une clé des genres, avec la 
description d'une espèce commune pour chacun d'eux;, eut grandement augmenté 
l'utilité de l'ouvrage sans en accroître démesurément la taille. 
Fait à signaler, ce guide n'est pas seulement un ouvrage d'identification 
qui rendra de grands services au touriste-naturaliste ou au chasseur ; il contient 
de nombreux renseignements sur l'habitat, les mœurs, le régime, la reproduction 
et la distribution (avec d'utiles petites cartes dans la majorié des cas). Signalons 
aussi les excellentes figurations d'empreintes. Regrettons par contre qu'aucune 
indication d'échelle ne soit donnée sur les planches coloriées ; sur la planche 8 
par exemple le Puku, le Topi et les Bubales ont presque la même taille, ce qui 
induira en erreur nombre de débutants. 
F. BounLIÈRE. 
SMYTH, J.D. - The Physiology of Trematodes. Edinburgh and London, Oliver 
and Boyd, University Reviews in Biology, n° 7, 1966, XVI et 256 pages, 
61 figures dans le texte et 5 planches. Prix (broché) : 25 shillings. 
L'excellente série de paperbacks publiée par Oliver and Boyd vient de s'en­
richir d'un nouveau volume, un peu plus épais que les précédents mais tout 
aussi excellent, consacré à la physiologie des Trématodes - envisagés à tous les 
stades de leur vie, de l'œuf à l'adulte. C'est la première fois, semble-t-il, qu'une 
telle revue générale est tentée, tout au moins dans l'une de nos langues occiden­
tales, et la publication de cette mise au point prend donc un intérêt tout parti­
culier. 
Disons tout de suite que, bien que 18 pages soient consacrées in fine aux 
Aspidogastrea et aux Trématodes monogènes, l'essentiel du volume traite des 
digènes. Après deux chapitres introductifs, J.D. Smyth discute successivement 
de l'alimentation et de la digestion, du métabolisme général, de la biologie de 
l'œuf, des stades intermédiaires vivant dans les Mollusques, du Cercaire, du 
développement dans l'hôte définitif et de la culture in vitro des digènes. Particu­
lièrement intéressants, pour l'écologiste tout autant que pour le physiologiste, 
sont les trois chapitres consacrés aux rapports entre hôtes et parasites : réactions 
tissulaires, réactions immunologiques, résistance innée et acquise. Le tout se 
termine par une bibliographie de 365 titres. En bref, un excellent livre qui 
n'intéressera pas seulement les étudiants. 
F. BouRLIÈRE. 
SouTHwooo, T .R.E. - Ecological Methods, with particular Reference to the Study 
of Insect Populations. London, Mel'huen, 1966, XVIII et 391 pages, 101 figures. 
Prix (relié) : 75 shillings. 
A l'heure où va débuter le Programme ,Biologique International, cet ouvrage 
vient à point. Il entreprend en effet de décrire et d'évaluer les méthodes d'échan­
tillonnage et de dénombrement des Invertébrés terrestres et dulcaquicoles et d'aider 
le chercheur dans le choix des techniques les plus appropriées à la solution du 
problème qui est le sien. 
L'auteur envisage ainsi successivement le programme d'échantillonnage, la 
mesure et la descriptioin de la dispersion, les méthodes absolues de dénombrement 
reposant sur le marquage, celles basées sur l'étude d'une « unité d'habitat » 
(air, divers types de végétaux, hôtes Vertébrés, sol et litière, eaux douces), les 
méthodes relatives d'estimation des effectifs, les indices d'abondance, les techni­
ques d'étude des taux de natalité et de mortalité, ainsi que de la dispersion, la 
construction et l'analyse des tables de survie, la mesure de l'association entre 
espèces et, pour terminer, les méthodes d'estimation de la productivité et d'établis­
sement des « budgets d'énergie ». 
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Comme l'indique le sous-titre, l'accent est mis tout au long de ces pages sur 
les Insectes et autres Arthropodes terrestres, les allusions aux Vertébrés ne 
sortant guère du domaine des généralités. Ceci est compréhensible, non seulement 
du fait de la spécialisation de l'auteur, mais aussi parce qu'il existait déjà 
l'excellente compilation de H.S. Mosby (Wildlife lnvestigational Techniques, 
2• édition, 1963) pour les Mammifères et les Oiseaux d'intérêt économique, ainsi 
que de nombreuses publications traitant des problèmes particuliers aux popu­
lations de poissons. 
Chaque chapitre est libéralement illustré et enrichi d'une copieuse biblio­
graphie qui montre bien le soin pris par T .R.E. Southwood à tenter un inven­
taire général des techniques aussi complet que possible. Il y a, dans l'ensemble, 
réussi - bien que c.ertaines de ses affirmations paraissent un peu optimistes. 
Bien des écologistes continentaux, par exemple, ne seront guère convaincus par 
la phras·e suivante (p. 99) : « In some ways air is the simplest of the five 
habitats, it is homogenous in ail environments and permits a universal solution 
which has now been provided by the work of C.G. Johnson and R.L. Taylor ». 
D'autres seront surpris de constater que la technique des « biocénomètres » lar­
gement employée en U.R.S.S., en Pologne et en France, ne reçoit pas l'attention 
qu'elle paraît mériter. · 
Mais tout ceci n'est pas bien grave. Grâce à ce livre, Je travail de bien des 
chercheurs sera considérablement facilité et c'est là le point important. 
F. BOURLIÈRE. 
STREET, P. - The Crab and ifs Relatives. Faber and Faber, London, 1966, 167 p., 
43 fig. Prix (relié) : 30 shillings. 
Bien que l'éditeur ait tenu à nous signaler qu'il s'agit ici du « only book 
in English at the present time dealing with Crustacea separately », et même en 
ne songeant qu'aux livres destinés aux « laïques », c'est oublier la 2• édition, 
de 1965, de l'excellent petit volume de Waldo L. Schmitt Crustaceans, sans parler 
de J. Green, A Biology of Crustacea (London, 1961) ou du classique W.T. Calman 
The life of Crustacea (London, 1911, en réimpression). 
Quant aux « excellent drawings » que nous annonce l'auteur, ils sont évi­
demment de la plume d'un artiste totalement ignorant de la morphologie des 
Crustacés : aussi des portraits comme ceux de la Nebalia, du Leander, du 
Crangon, etc., ne sont-ils que d'approximatives caricatures. 
Le texte, malheureusement, n'est pas toujours plus recommandable : si l'in­
terversion de deux figures (fig. 12) peut être un lapsus, par contre l'attribution 
à un « Asellus » d'une figure 28 représentant une magnifique Aega, et l'affir­
mation que les adultes des Gnathiidés sont nageurs et se rencontrent réguliè­
rement dans le plancton suffisent à permettre de juger de l'étendue des connais­
sances carcinologiques de l'auteur. Il y aurait beaucoup d'autres points à relever : 
les « chelipèdes » ne sont pas l'apanage des Décapodes (p. 159), il est faux de 
définir les maxillipèdes comme les appendices des trois premiers somites thora­
ciques des « higher Crustacea », etc. 
Il y a sans doute de belles photographies, mais on recommanderait plutôt 
à qui voudrait se familiariser avec l'ensemble des Crustacés, de prendre les 
ouvrages de Schmitt, de Calman ou de Green signalés plus haut, ou bien, en 
allemand, les Krebse, par H.E. Gruner et K. Deckert de la Sammlung Giischen 
(N° 443, 1956) et, en français, le chapitre « Crustacés », par Cl. Delamare­
Deboutteville, dans le· volume Zoologie, 2 de l'Enéyclopédie de la Pléiade. 
Ajoutons que le livre de Philip Street ne comporte aucune bibliographie. 
Th. MONOD. 
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